
Une vague de chaleur en France est  un épisode de plusieurs jours avec des

températures  durablement  au-dessus  des  normales  saisonnières.  Quand  des

seuils précis de jour et de nuit sont dépassés localement, elle peut être classée

en canicule,  avec des risques accrus pour la santé,  les villes et les activités

économiques.

À partir de combien de jours de forte chaleur parle-t-on vraiment de vague de chaleur en

France ? C'est le genre de détail qui fait perdre des points si l'on mélange définition météo,

vigilance et canicule. Avec mon réflexe d'ingénieur, je regarde surtout ce qui distingue les

notions utiles : durée, seuils locaux, écarts aux normales et impacts mesurables. Le point

clé, c'est qu'une même température n'a pas le même sens à Brest, Paris ou Lyon. Pour

réviser  efficacement,  il  faut  donc relier  les mots,  les chiffres et  les territoires sans les

confondre.

En bref : les réponses rapides

Quelle est la différence entre une vague de chaleur et une canicule en

France ? — La vague de chaleur est une catégorie générale d'épisode chaud

durable. La canicule correspond à des seuils précis, suivis par département, avec

des températures élevées de jour comme de nuit.

Pourquoi les nuits sont-elles devenues un enjeu majeur pendant les

canicules ? — Parce que l'absence de refroidissement nocturne empêche le corps

et les bâtiments de récupérer. En ville, l'îlot de chaleur urbain accentue fortement ce

phénomène.

Quelles régions françaises seront les plus exposées aux fortes chaleurs à

l'avenir ? — Les espaces déjà chauds et les grandes villes denses sont très

vulnérables, mais la vallée du Rhône, le bassin parisien et plusieurs plaines

intérieures cumulent aussi des facteurs aggravants.
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histoire-géographie lycée
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Comment Météo-France prévoit-elle une canicule ? — L'organisme combine

modèles météo, observations et seuils biométéorologiques départementaux. La

vigilance ne dépend pas d'une seule température maximale, mais d'un épisode

durable et de ses risques.

Vague de chaleur, canicule, pic de chaleur : de quoi

parle-t-on exactement en France ?

En  France,  une  vague  de  chaleur est  un  épisode  durable  de  températures

nettement au-dessus des normales. La  canicule en est une forme précise, définie

par Météo-France à partir de seuils départementaux de jour et de nuit. Un pic

de  chaleur est  plus  bref.  La  vigilance  canicule,  elle,  correspond  à  un  niveau

d’alerte  de  la  vigilance  météorologique,  pas  à  un  synonyme  automatique  de

canicule.

Le point clé, c’est la méthode. Une journée à 35 °C ne suffit pas à définir une vague

de chaleur. Il faut regarder  la durée,  l’intensité et  l’extension spatiale de l’épisode.

Même logique pour la canicule : les seuils changent selon les territoires, car le climat

de  Lille,  Paris,  Lyon ou  Marseille n’est  pas  le  même.  Les  températures

nocturnes comptent beaucoup. C’est souvent la nuit que le risque sanitaire grimpe,

car le corps récupère moins bien si la chaleur persiste.

Terme Définition utile
Ce qui compte

vraiment

Vague de

chaleur

Épisode chaud durable, au-dessus des

normales

Durée + intensité +

extension

Canicule
Vague de chaleur répondant à des seuils

départementaux

Jour et nuit, plusieurs

jours

Pic de chaleur Hausse forte mais courte
Épisode bref, parfois 1 à

2 jours

Vigilance

canicule
Niveau d’alerte de Météo-France

Risque attendu, impacts

possibles

Concrètement,  Météo-France ne  travaille  pas  avec  un  seuil  national  unique.  Les

références sont territorialisées. C’est logique. Une nuit à 22 °C n’a pas le même caractère
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exceptionnel  selon  les  régions.  La  canicule est  donc  définie  par  des  couples  de

températures  minimales  et  maximales  propres  à  chaque  département,  maintenus

plusieurs jours. Voilà pourquoi un épisode peut être classé caniculaire à Lyon et pas à Brest

au même moment. La vigilance canicule ajoute une couche opérationnelle : elle sert à

prévenir la population et les services publics quand la situation devient dangereuse, avec

des couleurs et des consignes associées. En pratique, ne confondez jamais phénomène

climatique et outil d’alerte.

À retenir : Vague de chaleur = catégorie large ; canicule = définition plus stricte ; 

pic de chaleur = épisode court ; vigilance canicule = dispositif d’alerte.

L’été 2003 a changé la perception du risque en France. Avant, la chaleur extrême était

souvent vue comme un inconfort passager. Après 2003, elle devient un enjeu sanitaire,

urbain et  politique.  Le basculement vient  d’un fait  simple  :  les nuits  très chaudes ont

aggravé les effets de l’épisode. C’est pour cela que les  températures nocturnes sont

centrales dans les définitions et dans la prévention. Pour le bac comme pour la lecture des

cartes, gardez cette règle de méthode : un chiffre isolé impressionne, mais un épisode se

lit dans le temps long, sur plusieurs jours, et à l’échelle d’un territoire. C’est là que les

données de Météo-France deviennent vraiment utiles.

Exemple minute : 36 °C un après-midi = pas forcément une canicule ; 33 °C le jour et

une nuit durablement chaude pendant plusieurs jours, oui parfois.

⚠ Pièges à éviter : confondre pic de chaleur et canicule, croire qu’un seuil vaut pour

toute la France, ou oublier que les nuits chaudes pèsent autant que les maximales

diurnes.

Pourquoi les vagues de chaleur s’accélèrent depuis les

années 2000 : ce que disent Météo-France, DRIAS et la

TRACC

Depuis les années 2000, les vagues de chaleur sont plus fréquentes, plus longues et plus

précoces en France, parce que le changement climatique relève le niveau de base des

températures.  Météo-France,  DRIAS et la  TRACC convergent sur ce point :  quand la

moyenne monte, les extrêmes deviennent statistiquement bien plus probables, y compris

plus tôt au printemps et plus tard en été.

Le  mécanisme  est  simple,  mais  ses  effets  se  cumulent.  Une  France  plus  chaude  de

quelques dixièmes de degré par décennie ne produit pas seulement des étés “un peu plus

chauds” : elle déplace toute la distribution des températures vers le haut. Résultat, un

épisode qui était rare devient plus fréquent, puis presque banal. Météo-France l’observe
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dans les séries passées :  les  jours de vagues de chaleur augmentent,  les épisodes

s’allongent,  et  les  records  tombent  plus  souvent.  À  cela  s’ajoutent  des  facteurs

aggravants. Des sols plus secs évaporent moins d’eau, donc rafraîchissent moins l’air ; les

blocages anticycloniques installent durablement un ciel dégagé et de l’air subsident ; les

nuits moins fraîches empêchent le retour à l’équilibre thermique ; enfin, en ville, le bâti

minéral stocke la chaleur le jour et la relargue la nuit. C’est un système d’accumulation,

pas un simple “coup de chaud”.

Les trois sources ne parlent pourtant pas du même objet, et c’est là que beaucoup de

lectures deviennent bancales. Météo-France décrit d’abord le constaté : ce qui s’est déjà

produit  en  France,  avec  des  indicateurs  observés.  DRIAS,  lui,  fournit  des  scénarios

climatiques pour le futur, à l’horizon 2100, selon plusieurs hypothèses d’émissions et à

des échelles nationales ou régionales. La  TRACC, enfin, sert de trajectoire de référence

pour l’adaptation, notamment avec le cadre  France à +4 °C ; elle ne dit pas “ce sera

exactement cela partout”, mais “voilà le niveau de réchauffement auquel il faut préparer

les politiques publiques”. Dans certains scénarios, on parle d’une forte multiplication des

jours  de vagues de chaleur,  voire  d’épisodes  pouvant  durer  jusqu’à  deux  mois  en

continu localement. Ce n’est pas une prévision météo. C’est une projection conditionnelle.

Pour  un  élève  de  lycée,  la  bonne  méthode  est  de  vérifier  trois  paramètres  avant  de

comparer  un  chiffre  :  l’échelle,  l’horizon et  le  scénario.  Une  statistique  nationale

observée par  Météo-France ne se compare pas directement avec une projection locale

issue de DRIAS, pas plus qu’un indicateur moyen ne se lit comme un maximum absolu. De

même, un résultat associé à  France à +4 °C dans la  TRACC n’est pas une photo de

l’année prochaine,  mais  un repère de planification.  En pratique,  un chiffre dit  toujours

quelque chose de précis :  où,  quand,  selon quelle hypothèse. Il ne dit pas, à lui seul, la

durée exacte d’une future canicule dans votre ville, ni la date d’un prochain record. C’est

la clé pour éviter les contresens au bac comme dans le débat public.

Vague de chaleur : risque de canicule élevé la semaine prochaine — Météo-France

Quels territoires français souffrent le plus de la

chaleur ? Une carte de risque plus fine que la moyenne

nationale

Les territoires exposés à la chaleur en France ne se limitent pas au Sud. La vallée du

Rhône, le bassin parisien, le couloir garonnais, l’intérieur méditerranéen et les grandes

villes où l’îlot de chaleur urbain multiplie les nuits tropicales figurent parmi les zones les

plus vulnérables, parfois davantage que des littoraux mieux ventilés.
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Pour lire une vraie carte chaleur France, il faut raisonner en mécanismes, pas seulement

en latitude. La vallée du Rhône chauffe vite car elle combine en été air continental, sols

souvent secs et effet de couloir qui peut faire remonter des masses d’air très chaudes vers

Lyon et  au-delà.  Le  bassin parisien est  moins méridional,  mais il  accumule plusieurs

facteurs  défavorables  :  vastes  plaines,  faible  influence  maritime  directe,  urbanisation

dense et stagnation de l’air lors des épisodes anticycloniques. À l’inverse, une partie des

littoraux atlantiques ou de la façade Manche reste plus tempérée grâce à la brise,  à

l’inertie thermique de l’océan et à des nuits souvent moins chaudes. En clair, entre une

plage vendéenne ventilée et une plaine intérieure du Sud-Ouest, le risque sanitaire peut

être plus élevé loin de la mer. C’est cette différence entre moyenne nationale et exposition

locale qui fait la qualité d’une copie de bac.

Le  second  filtre,  c’est  la  ville.  Un  îlot  de  chaleur  urbain apparaît  quand  le  béton,

l’asphalte et les façades stockent l’énergie le jour puis la restituent la nuit, alors que les

arbres et  les sols humides manquent pour rafraîchir  l’air.  Paris est  le cas d’école :  le

centre dense reste souvent plusieurs degrés au-dessus de la périphérie arborée pendant la

nuit. Même logique à Lyon, dans un site de confluence déjà chaud, à Marseille dans les

quartiers  très  minéralisés  éloignés  des  effets  marins,  ou  à  Toulouse où  le  couloir

garonnais et l’étalement urbain aggravent les épisodes. La vraie fracture ne passe donc

pas  seulement  entre  Nord  et  Sud,  mais  entre  centre-ville  compact,  banlieue  plus

végétalisée, commune littorale ventilée et moyenne montagne. Les nuits tropicales, quand

la température ne descend pas sous  ,  sont décisives :  elles empêchent le

corps  de  récupérer  et  transforment  une  chaleur  supportable  le  jour  en  crise  sanitaire

durable.

Les reliefs protègent souvent, sans immuniser. La moyenne montagne bénéficie d’altitudes

plus fraîches et de nuits plus respirables, mais les vallées encaissées peuvent piéger l’air

chaud, surtout lors de sécheresses longues. Le pourtour méditerranéen offre un contraste

utile : le littoral ventilé peut être moins éprouvant que l’intérieur varois, languedocien ou

provençal,  où  l’éloignement  de  la  mer,  la  sécheresse  des  sols  et  la  faible  couverture

végétale  renforcent  la  chaleur.  Même  logique  entre  le  bassin  parisien et  la  façade

Manche, ou entre la vallée du Rhône et certains littoraux atlantiques. En outre-mer, la

chaleur  se  combine  souvent  avec  une  humidité  élevée,  ce  qui  accroît  l’inconfort

physiologique  même  quand  les  maximales  paraissent  moins  extrêmes.  Pour  une

dissertation, la bonne grille de lecture tient en quatre mots : continentalité, ventilation,

urbanisation, végétation.

Pourquoi une ville peut devenir plus dangereuse qu’une campagne

voisine pendant une canicule

En canicule, une ville chauffe plus vite et refroidit moins bien qu’une campagne voisine.

Le béton, l’asphalte et les façades stockent l’énergie solaire le jour, puis la restituent la
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nuit.  Résultat  :  l’îlot  de chaleur urbain maintient  des températures  élevées,  surtout

pendant les nuits tropicales, quand le corps récupère mal.

Le mécanisme est simple. En zone dense, les surfaces minérales dominent, les arbres sont

moins nombreux, l’ombre manque et l’évaporation rafraîchit peu. L’air circule aussi moins

bien entre les immeubles. La chaleur reste piégée. Une campagne voisine, avec des sols

végétalisés  et  plus  d’humidité,  perd  davantage de  chaleur  après  le  coucher  du  soleil.

L’écart nocturne peut devenir décisif. C’est là que le risque sanitaire grimpe.

La canicule urbaine n’est pas seulement une affaire de météo. C’est aussi une question

sociale. Les personnes âgées, les bébés, les malades chroniques, les travailleurs exposés,

ou les ménages vivant  sous les  toits  et  sans climatisation cumulent  les  vulnérabilités.

Fatigue, déshydratation, sommeil dégradé, aggravation cardiaque ou respiratoire : quand

les nuits restent chaudes, les organismes encaissent mal. En pratique, la ville devient plus

dangereuse non parce qu’elle est toujours plus chaude le jour, mais parce qu’elle laisse

moins de répit la nuit.

École, travail, agriculture, transports, logement : quels

effets concrets d’une vague de chaleur en France ?

Une vague de chaleur ne touche pas seulement la santé. Elle désorganise aussi l’école,

freine le travail, pèse sur l’agriculture, fragilise les transports et dégrade le logement,

surtout la nuit. En  France, les effets varient selon le bâti, l’urbanisation, l’exposition au

soleil et les marges d’adaptation disponibles.

Dans l’école, la chaleur agit comme un multiplicateur de fatigue. Une salle orientée plein

ouest,  au  dernier  étage,  sans  volets  extérieurs,  peut  dépasser  très  vite  un  niveau

supportable l’après-midi. Résultat : attention en baisse, maux de tête, sommeil écourté

avant les examens, absentéisme plus fréquent. Dans le  bassin parisien,  beaucoup de

bâtiments scolaires anciens gardent mal la fraîcheur nocturne et accumulent la chaleur sur

plusieurs  jours.  L’éducation  nationale peut  adapter  les  horaires,  alléger  certaines

activités  physiques,  reporter  des  épreuves  orales  ou  recommander  la  fermeture

ponctuelle, mais ces réponses restent défensives. Le meilleur rendement effort/efficacité

vient souvent de mesures simples : stores extérieurs, ventilation nocturne, végétalisation

des  cours,  protection  des  élèves  fragiles,  eau  disponible  partout.  La  climatisation

généralisée coûte cher et déplace une partie du problème si le bâti reste médiocre.

Au  travail,  la  productivité  chaleur chute  surtout  quand  l’activité  est  physique  ou

réalisée dans des locaux mal conçus. Le BTP, la logistique, les entrepôts, les cuisines et

certains ateliers sont en première ligne. Un bureau non climatisé, exposé au soleil, devient

aussi moins efficace : erreurs plus fréquentes, concentration plus courte, pauses allongées.

L’arbitrage est simple : perdre un peu d’organisation ou perdre beaucoup en rendement.

Décaler les horaires vers le matin, réduire les tâches lourdes aux heures les plus chaudes,
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multiplier les pauses, adapter les tenues et vérifier l’accès à l’eau paient vite. Le droit du

travail  impose  déjà  une  prévention  du  risque,  mais  l’écart  se  joue  dans  l’anticipation

concrète. Là encore, l’adaptation au changement climatique la plus rentable n’est pas

toujours la plus technologique : ombrer, isoler du soleil, ventiler correctement, revoir les

plannings.

En agriculture, la chaleur prolongée combine stress hydrique, évaporation plus forte et

baisse  de  rendement.  Les  cultures  de  printemps souffrent  si  les  sols  sont  déjà  secs  ;

l’élevage subit une baisse d’ingestion, donc de production, et un risque accru pour les

animaux. Dans les vignobles du Sud-Est, les épisodes très chauds accélèrent parfois la

maturation, modifient les équilibres sucre-acidité et compliquent les dates de vendange.

L’irrigation aide, mais elle entre en concurrence avec la ressource disponible. L’arbitrage

devient territorial :  quelles cultures maintenir,  quelles variétés déplacer, quels volumes

d’eau  réserver  ?  En  pratique,  paillage,  haies,  sols  mieux  couverts  et  choix  variétaux

robustes offrent souvent un bon ratio coût/bénéfice, bien avant les solutions lourdes.

Secteur Effet concret Zone sensible
Adaptation la plus

rentable

École
Salles surchauffées,

examens perturbés

Bassin parisien,

centres urbains

denses

Volets, ventilation

nocturne, horaires

décalés

Travail
Baisse de rendement,

risques physiques

BTP, entrepôts,

bureaux mal isolés

Ombre, pauses, eau,

réorganisation des

tâches

Agriculture
Stress hydrique,

rendements en baisse

Sud-Est, grandes

plaines sèches

Sols couverts, variétés

adaptées, irrigation

ciblée

Transports
Ralentissements,

pannes, déformations

Transport

ferroviaire, axes

routiers exposés

Surveillance, entretien,

limitation préventive

Logement
Nuits invivables,

surchauffe persistante

Derniers étages,

façades ouest, centres

minéralisés

Protections solaires,

volets, ventilation

nocturne

Les  transports et le  logement révèlent enfin les limites du bâti et des réseaux. Sur le

rail,  la chaleur peut imposer des ralentissements, tendre les caténaires et accroître les

pannes de climatisation dans les trains ;  sur route, certains revêtements se déforment

davantage  lors  des  pics.  Pour  le  logement,  le  vrai  critère  n’est  pas  seulement  la

température de jour, mais l’incapacité à redescendre la nuit. Un dernier étage sous toiture,

sans volets, en façade ouest, devient parfois plus pénalisant qu’un appartement plus petit

hglycee.fr

7 / 11 hglycee.fr



mais  traversant.  Si  je  raisonne  en  ingénieur,  la  hiérarchie  est  nette  :  végétaliser et

ombrer  d’abord,  isoler  du  soleil ensuite,  décaler  les  horaires  quand  c’est  possible,

protéger les publics fragiles en priorité, puis repenser l’urbanisme. C’est là que les points

d’adaptation sont les mieux gagnés.

Quelles adaptations rapportent le plus vite ? Le raisonnement coût-

efficacité appliqué à la chaleur

Le meilleur ratio  coût / effet immédiat reste simple :  volets extérieurs, stores, films

solaires,  ventilation  nocturne  et  horaires  décalés.  Ces  mesures  baissent  vite  la

température  ressentie  pour  un  investissement  limité.  À  l’inverse,  la  climatisation

généralisée coûte cher, consomme beaucoup et déplace une partie du problème dehors.

En pratique, je classe les solutions comme un ingénieur : gain thermique, délai, euros.

Dans un logement ou une salle de classe, les protections solaires extérieures sont souvent

les  plus  rentables,  car  elles  bloquent  le  rayonnement  avant  qu’il  n’entre.  La

végétalisation aide, mais son effet est plus lent et très variable selon l’arrosage, l’ombre

réelle et la densité urbaine. Les  salles refuges climatisées ont un bon rendement dans

une école,  un Ehpad ou un hôpital  :  on protège les  plus fragiles  sans équiper  tout  le

bâtiment. La rénovation d’été, isolation de toiture, inertie, ventilation traversante, rapporte

davantage  sur  le  long  terme.  Dans  un  entrepôt  ou  un  atelier,  on  privilégie  plutôt

l’organisation du travail, l’ombrage et une climatisation ciblée sur les zones critiques.

À quoi faut-il s’attendre demain dans une France plus

chaude, et comment réviser ce sujet pour le bac ?

Dans  une  France  plus  chaude,  les  vagues  de  chaleur  seront  plus  fréquentes,  plus

longues, plus intenses et plus étalées dans l’année. Pour le  bac histoire-géographie,

retenez quatre idées qui rapportent : définition précise de la canicule, nette accélération

depuis les années 2000, fortes inégalités territoriales, et besoin d’adaptation à toutes les

échelles.

La  base  à  maîtriser  tient  en  une  chaîne  simple  :  définir,  expliquer,  localiser, 

illustrer, ouvrir. Définir, c’est distinguer épisode chaud, pic de chaleur et canicule,

avec  les  seuils  suivis  par  Météo-France.  Expliquer,  c’est  relier  réchauffement

climatique, sols plus secs, nuits chaudes plus nombreuses et effet d’îlot de chaleur

urbain. Localiser, c’est opposer littoraux plus ventilés, vallées et grandes plaines plus

exposées, métropoles denses plus vulnérables la nuit. Illustrer, c’est citer un secteur

concret : école, travail, agriculture, transports, logement. Ouvrir, c’est montrer que la

France plus chaude oblige à une adaptation des bâtiments, des horaires, des villes
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et des politiques locales. Pour prévoir les canicules, mentionnez la combinaison entre

observations, modèles climatiques, vigilance et recherche Météo-France.

Idée à

placer
Formulation efficace au bac

Définition
La canicule est un épisode de chaleur durable, jour et nuit, évalué avec des

seuils locaux.

Tendance
Depuis les années 2000, la fréquence et la durée des épisodes augmentent

nettement en France.

Territoires
Les inégalités spatiales sont fortes entre littoraux, villes denses, vallées et

espaces méditerranéens.

Réponse
L’adaptation associe science du climat, urbanisme, santé publique et

décisions locales.

Pour une copie solide, visez une réponse en cinq phrases utiles, pas un catalogue. Phrase

1 : définition courte. Phrase 2 : causes et rôle du changement climatique. Phrase 3 : carte

mentale des espaces les plus exposés en France. Phrase 4 : impacts sur la société, en

montrant qu’ils touchent toute la société, des élèves aux agriculteurs en passant par les

salariés  et  les  réseaux.  Phrase  5  :  ouverture  sur  l’adaptation et  sur  les  travaux  de

recherche en cours pour prévoir les canicules. C’est exactement ce qu’attendent beaucoup

de correcteurs au bac : un raisonnement géographique, appuyé sur des chiffres et sur des

acteurs.  Le  bon  réflexe  consiste  à  ne  pas  confondre  observation  actuelle,  projection

climatique et scénario d’aménagement.

À retenir : dans une France plus chaude, la chaleur devient un risque durable,

spatialement inégal et politiquement structurant.

Exemple minute : « Les vagues de chaleur révèlent un territoire inégal face au climat et

imposent des politiques locales d’adaptation. »

⚠ Ne réduisez pas le sujet à “il fera plus chaud” : sans territoires, sans acteurs, sans

impacts sur la société et sans adaptation, la copie perd des points.

Quand est la prochaine vague de chaleur en France ?

On ne peut pas dater sérieusement la prochaine vague de chaleur en France plusieurs

semaines à l’avance. Les prévisions fiables se jouent surtout à 3 à 7 jours, parfois 10 jours

avec  plus  d’incertitude.  Le  plus  efficace  est  de  suivre  Météo-France  et  les  vigilances
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départementales, car une vague de chaleur dépend à la fois de la durée, de l’intensité et

des températures nocturnes.

Quand fera-t-il 50 degrés en France ?

Aujourd’hui,  50 °C en France métropolitaine reste un scénario exceptionnel et non une

échéance que l’on peut annoncer. Les records observés sont bien en dessous, même si le

réchauffement climatique augmente la probabilité d’extrêmes plus sévères. En pratique, le

vrai signal d’alerte commence bien avant 50 °C, dès que les nuits restent chaudes et que

plusieurs jours consécutifs dépassent les seuils locaux.

Quelles villes vont le plus souffrir de la chaleur en France ?

Les villes les plus exposées sont souvent les grandes agglomérations denses comme Paris,

Lyon,  Marseille,  Toulouse,  Bordeaux  ou  Nice,  à  cause  de  l’îlot  de  chaleur  urbain.

Concrètement,  le  béton stocke la  chaleur  et  les  nuits  rafraîchissent  moins.  Je  regarde

surtout trois critères utiles :  densité urbaine, faible végétalisation et population fragile,

notamment les personnes âgées.

Quelles sont les dates de la canicule de 2025 ?

Il  n’existe  pas  de  dates  nationales  fixes  pour  une  éventuelle  canicule  en  2025.  Une

canicule est déclarée selon des seuils météo qui varient par département et selon la durée

de l’épisode. Le plus rationnel est de suivre les bulletins de Météo-France entre juin et

septembre, période où le risque est le plus élevé, avec une attention particulière en juillet

et août.

Quelle différence entre canicule, pic de chaleur et vague de chaleur ?

Un pic de chaleur est bref,  souvent sur un ou deux jours.  Une vague de chaleur dure

davantage et concerne une zone plus large, avec des températures élevées le jour comme

la nuit.  La canicule,  elle,  correspond à des seuils  précis  définis localement par Météo-

France et  Santé publique France.  En clair  :  durée,  intensité et  impact sanitaire font  la

différence.

Retenez l'essentiel : une vague de chaleur se lit à la fois par sa durée, son intensité et son

contexte  local.  Pour  gagner  du  temps en  révision,  mémorisez  trois  blocs  :  définitions,

territoires les plus exposés et effets concrets sur la société. Si vous préparez un devoir ou

le bac, appuyez-vous sur des chiffres sourcés de Météo-France, DRIAS et de la TRACC, puis

reliez toujours les données aux mécanismes climatiques et urbains.

Mis à jour le 05 mai 2026
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